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E N A M E R I qu E, Liv. IH. ir

dations de l'Orinoque, qui, depuis Mai jufqu'en Septembre, monte d'en- voTAors mp
viron virgt pies au-dcflua des Terres. Cette incommodité ne leur permet

gueres de fcmer. Ils font un pain de moelle de Palmite, au(juel ils joi-

gnent, pour nourriture, leur pèche, leurchafle, & divers fruits de leurs

arbres. Les Cuparis & les Macureos^ deux Nations qui tiabitent les bords

de l'Orinoque , ne font pas moins renommés par leur adrefle & leur coura-

ge. Avant l'arrivée des Efpagnols, ils faifoient une guerre continuelle à

leurs voilinsi mais l'intérêt commun a réuni tous ces Peuples contre leur

plus dangereux Ennemi. Raltigh fut frappé d'un de leurs ufages : à h Mirr.uc fn-

mort de leurs Caciques, ils commencent le deuil par de grandes lamenta- «ulkiedertf

lions; mais ils n'enterrent pas leurs corps. Ils les laiircnt pourrir; & lorf-
ÇJy^j']'^"'^

'"^

que les chairs font entièrement confumées, ils prennent le fquelette, qu'ils

ornent de fes plus précieux joyaux , avec des plumes de diverfcs couleurs

aux bras & aux jambes, & le gardent fufpendu dans lu Cabane. Les Arona-

cas ^ qui habitent la rive méridionale de l'Orinoque, réduifent en poudre

le fquelette de leurs Parens morts, & brûlent cette cendre dans une li-

queur, qu'ils avalent.

En quittant les Ciaouaris, Raleigh tomba dans le grand lit de l'Orino-

que, qu'il étoit queflion de remonter: mais après quatre jours de naviga-

tion, il échoua, vers le foir, dans un lieu û dangereux, qu'en travaillant

à foulager la Galéafle de fon left , il faillit d'y perdre foixante hommes.

Enfin l'ayant remife à flot, il continua plus heureufemeht fa route, pen-

dant trois jours; & le quatrième, fon Pilote Indien le fit entrer daus une

grande Rivière, nommée Jmana, dont les eaux fembloient defcendre paifi-

blement fans aucun détour: mais le cours en étoit û rude, ^u'on n'y pou-

voit avancer qu'à force de rames. Les Matelots eurent befoin des plus vi-

ves exhortations de leur Chef, pour foiitenir un travail fi continuel: la cha-

leur étoit extrême; & les branches des arbres , qui bordoient les deux rives,

caufoient une autre peine aux Rameurs. Cet obfl:acle dura fi longtems,

aue les vivres commençant à manquer, il devint fort difficile à Raleigh

e contenir fes Gens. Cependant il leur repréfenta que le. Pilote promet-

tant dans peu de jours une route plus facile & des provifions en abon-

dance, il y avoit moins de rifque à continuer leur navigation, qu'à retour-

ner en arrière. D'ailleurs ils ne manquoient pas de fruits, fur les bords

de la Rivière, ni de poifibn & de gibier; fans cotçpter que les Fleurs & les

Plantes, dont les terres étoient couvertes, fembloient confirmer toutes les

promeflTes du Pilote.

Cet Indien , fur le vifage duquel Raleigh croyoit remarquer fouvent de

l'embarras, lui propofa de faire entrer , à droite, les Canots dans une Ri-

vière ,
qui les conduiroit promptement à quelques Habitations des Aroua-

cas, où l'on trouveroit toutes ibrtes de rafraîchifl!emens , âc de laiil'er la

Galéafle à l'ancre , en afliirant qu'on pouvoit être de retour avant la nuit.

Il étoit midi. Cette ouverture fut fi bien reçue, que Raleigh fe chargea

lui-même de la conduite des Canots, & ne prit aucune provifion, dans la

confiance que les fecours ne pouvoient être éloignés. Cependant , après

avoir ramé l'efpace de trois heures, fans voir aucune apparence d'IIabita-
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